
peine la vieille femme avait-elle
vé ces mots que retentit le troi-
e appel du cor, et ce son la fit
onner des pieds à la tête.
.ga ne put se contenir plus
temps.
llons, hop! debout, les gars,

ia-t-elle, secouez votre sommeil.
n me selle mon meilleur cheval,
l'on y mette une selle d'homne,
,ux chevaucher comme un sol-

elle s'élança sur la selle, saisit
ride qu'elle passa à son cou et
lit à descendre le cours du Da-
, au grand galop, avec de
ds appels.
s que les brigands l'aperçurent,
urent peur, car elle avait l'air
esprit. Mais Schalga les pour-

ait aussi rapide que l'orage, les
-suivait en criant à leur chef :
:nds 1 attends ! attends donc,

allons nous battre, Caracatuci,
de cinq cent cinq gaillards. Ar-
toi, nous avons deux mots à

; dire les armes à la main. Je te
ire, je te donnerai une leçon

te corriger, tu ne voleras plus
youlains et tu n'attacheras plus

tuci, qui avait
's ses ordres,
e neur d'une
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Schalga devint comme un épouvan
tail pour les voleurs. Aucun d'eux
ne se hasardait à approcher soit à
pied vers la galerie de bois qui en-
toure la maison, et que gardent des
chiens farouches, soit par la rive du
Danube ; c'est là que vit la belle et
intrépide Schalga.

CARMEN SYLVA.

te petit Pont
Quelques pilotis ajustés dans de

vieilles pierres rongées par la iious-
se et unis entre eux par de solides
tronçons de bois sur lesquels sont
étendues de simples pièces de cèdre
au-dessus, un toit, tout vert, formé
par des branches retombantes qui se
rejoignent comme autant "d'om-
brelles tendues" ; au-dessous, un
ruisseau qui se faulile gaieniunt à
travers deux rives fleuries. Voilà le
pont de inon village: "Le petit pont
chantant" counme on l'appelle gé-
néraleinent,

Sa longueur ?... Mon Dieu, le
temps de dire un secret et on l'a
traversé. Pas grand chose en som-
me, et pourtant nul ne le passe sans
en subir une délicieuse influence, un
"je ne sais quoi" tenant du charme
et du nmvstère.

Du silence partout, et cependant
mille rumeurs confuses ; un murmu-
re dans le feuillage. du parfium de
myosotis et de fougères humides,
quelques églantines apparaissant ici
et là comnme des sourires pleins de
discrétion. C'est avec ces armes po-
étiques que, perfide, notre pont fait
ses victimes: jeunes victimes de
l'enthousiasme et des envolées Lou-
chant au pays du Rve.

Son origine se perd, dit-on, dans
passé. Les uns
du règne des

Lies, le croirait-
Lne foi à ces jo-
dont la forme

1isie de chacun.

-gions, ils
couler et
qui sait ?
des couple
litude hari

y viennent chanter, ron-
oublier leurs querelles....
- à l'exemple peut-être

s attardés dans cette so-
lonieuse.

Les enfants (le "chez nous" l'ont
toujours vu. Petits, c'était la halte
favorite au retour de la classe ;
avant de regagner le logis après la
journée laite, quel plaisir meilleur
pour eux que d'y deviser follement
tout il écoutant jaser la nature en-
vironnante! Grands, c'est encore là
le refuge préféré ; les "promis" s'y
donneit rende vous et cuamme leurs
c<eurs v battent plus vite!

Découlanlt du la plus jolie rivière
qui soit, le ruisseau - qui refl4te
les nuages légers pendant le jour, et,
où, les étoiles frissonnent le soir -
filtre avec allégresse un modulant
une liusique étrangement ilouice et

caressante sous le point. Sans en
avoir l'air, sournois, il écoute tout
ce qui se dit au-dessus de lui, et
parfois, en vérité, on croirait dis-
tinguer... des baisers volés et des
soupirs étouflés dans le clapottkment
de ses eaux claires. Les ruisseaux,
grands dieux, auraient-ils leur mua-
ière à eux d'être indiscrets!
Témoin séculaire et confident de

tradition, le Petit Pont a vu l'éclo-
sion timide, de bien des fleurs, mais
aussi de bien des coeurs. Ami jaloux
des premiers aveux, ainsi qu'un ava-
re qui dérobe son trésor, il garde
pour lui seul ce qu'on lui a confié à
voix basse. Les grandes-mères ne
sauraient l'oublier, et tous les Co-
lins et les Bergères du village y ont
senti une tendresse insoupçonnée

jusqu'alors se réveiller soudain au
son de ces notes cristallines, infini-
ment mystérieuses comme les "Pe-
tits Ponts chantants" savent en
produire.

Charmant séjour perdu dans la ra-
vissante canapagne de X., presque
invisible à l'oeil indifférent, les

quit
y cil

vent, là même, où les
changent et personne ne
ont de chez nous" sans
e illusion rose tout em-
'haleine d'un blanc jas-
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